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: D'ou vient le. mot d'ordre? vu flotter des champs de glace jus 
in qu'aux mois de juillet et aout; 5f 


La presse anglaise publie cha y cut une tempête de neigé le &. 
que jour de longues dépêches au|juin et la rivière Nelson n'a été : 
sujet du procès sensationinel qui libre de glace que le 26 mai. Le. ‘ 
se déroule actuellement à à Kiev, en plus gros. froid de l'hiver fut de: - 
Russie, au sujet du meurtre du #72 degrés au dessous de 2Er8e 
© jeune ‘André. Jouchinskr, élève à Port Nelson, terminus futur des 

chemin de fer de la Baie d'Hud- - 
l'école religieuse Sophie à Kiev. son, oceupe un emplacement : de 
Toutes ces dépêches cherchent à uine milles carrés;, de terrains 
préjuger l'opinion en faveur de marécageux recouvert d'arbustes: 
l'accusé, le ‘juif Mendel Beylis. ‘abougris. La ville pour le me- 
Pas un mot de sympathie pour la| ment se compose du chantier des 
victime torturée d'une manière a-|arpenteurs et de quelques tentes 
troce, mais des protestation . qui | de sauv ages. : 
surgissent de tous les coins du 
monde contre le procès de Beylis! 
Qu'on rapproche de ce fait l’atti- 
.|tude de la presse anglaise dans| 
Faffaire Dreyfus et la protestation 
mondiale au sujet de ja condam- 
nation de anarchiste Ferrer, et 
l'on dévra se demander : Quel est 
le chef d'orchestre qui dirige le 
concert ?. eue 

Nous avons sous les yeux l’acte 
d'accusation de - Mende] Beylis— 


del 14 millions, péséant de 664,: 254 ions dathoiiques dé. nom ‘seule. 


 Jà ‘14, 618 161. - 25. millions au méntiépeu généreux: “qui igno- 
moins sont, -donc : perdus poux ; leur. religion |: 
l'Eglise. _ ‘: ‘ 


“écrivain, le polém st: 
quis appelle : Louis, Vé 


- lénervés, dont 6, 854. 838. d'a rès ie “in 
: Mgr Cânévin et' les statistiques que ‘qu Bord dei r “Rurope. 
.[oeñees sont nés en. pays étran- fâtholie “Missionnary” lui, 
geï$: c'est cé que suggérait, en hi min nde- surtout Ja création 
ï see . 1910, lé P. Coakley, de Pittsburg. d'œuy ÿres. de. presse. La pre 
ester si  -{Dèé 1850, ôn comptait, aux Etats. ca 
RER Unis,: ‘2 millions: d’äpostats sur- puissi 
tout: irlèndais: -En.1874 M. Ford, Pie 
directeir. de  l'Irish World: de no 
New-York, “écrivait lonais 


1 
ra 


C'est pourquoi ! not cominer 
une séie d acide a sur ] 


{ SE 


n;-Sa “conversion; ses travaux d'a-|: 
pôtre et < ses œuvres.litéé dress. istoire de. son journal L’ Univers, | 
enquérd intéresser vivement zos s lecteurs. h 


k idiens féançais, trois po- 
eux allemands, “un. , bohé- 
en: a pas. un seul rédi- 
lais,.et peu de revues, 
én populaires et bien ré- 


Une # 
Veuillot a 'êté, avant tout: ‘et, L par-dessus tout, ‘un sincère + iustre 38 millions. * 


Cuhens] 7 
serviteur de l'Eglise,-un homme qui:ne s'est j jamais. écarté'de la. d vérie | d y: l'apôtre de la protection pa “De consciencieux jour- 
| des innnigrants, estimait les ‘ per- écrivait saguère M.R. 


Îtes à 16 millions, et, en 1904, Mgr Fi Lye h ont: souvent nus le 
Mac- Faul, évêque de Tr enton, les} SE 
{portait à 30 millions. C'est ‘le! 
‘chiffre auquel] on doit arriver, si | 
| comme dit ‘A Catholic. Missiôn- 
narv,” on traite cette :questiün parler 
“sans aucune considération.” pour qui ‘est : àméricain. Tant que les 
» l'orgueil national qui aveugle-si évêq desiles. prêtres et les laïques 
souvent et conduit aux -pires.er- influents soutiendront que des 
reurs, sans la préoccupation. ‘de quotidiens catholiques, non | seule- 
faire bonne figure devant. l'opi- nent né 


té catholique dont il avait. comme l’ intuition et le sentiment... 
C'est l'amour de l'Eglise et ‘du, Pape qui, a inspiré se ses œuvr es et 


Un projet de bibliothèque. 
circulaire 


fait sa gloire, , L 
. ‘route son activité, tout < son génie elittéra aire à été: emiployé’ au. 
service de la grande” ‘et’ noble cause de la foi catholique dont ils’ était 


fut le champion. 
Et son travail 

Veuillot'et. à so: jo irri 

malgré tous les :eHÔTts F ‘au ! 


Pontife romain. L Doté st cree cet, 
= Età l'heure ‘actuelle. rious pouvons : affirmer. sans crainte: que la 


On annonce de Régina que fe- 
gouvernement provincial a l’intem 
tion d'établir un système de bibko-. 
thèques circulaires à l’usage. des: 
diverses municipalités de la pro. 
vince. Le système serait analogue: + 
à celui qui est adopté au Wiscon-. 
sin. Le gouvernement achète les 
livres et les distribue par séries ù 


is par la foule urray 
Eng de ceux qui : ne. peuvent 
+ 


CES 


tu: résultat sine: : € est grâce ‘à 


mble attitude de évê ues et:des” ‘prêtres français —dont l'obéissance nioni ou devai à ï histoire, et Sr |trente- six pages de. teste serré— numérotées que l’on transmet pas ©, 
. : . . EE . L - , e 0 ‘ 
| au Pape a été siünan spi rs dela Joi de séparation dessus tout à-Rone‘? - -- - pa . pas Dies, . : 3 numéro, d'ordre d’ unerplace à à l'au- : 
Det dûe en bonneipartieälär ï inme-de rLoüi Véüillot, RARE CR NS Une . catholiques actogles fie ‘feu Tl faudra nes ssaiiement’ lai 
RÉ CET Dex pe om … DER GE Per A tal Sa, 
“dont la doctrine “ultramontaine” n ’est. autre chose! que” Ja doctrine TT 2 ronË pas, parce qu'elles n’äüron UCIPAHAES Bt" 
- Les causes de ces pertes ont | Pas l’encouragement dont elles - surtout un bureau central de cers— 


ki... “Il sera tout de même difficile 
aux Juifs devant ces 47 plaies “lé- 
gères et caressantes” faites pour 
la plupart du vivant de l'enfant, 
écrit M. Albert Monniot, de pre- 
tendre qu’il est mort d’insolation, 
ou de la rupture d’un anévrisme. 
Si le sujet pouvait prêter à rire, 
comme on ferait des gorges chau- 
des des assertions de ces médecins 
français ou allemands qui d’un 
millier de lieues et probablement 
grâce aux Jlorygnettés acquises en 
Israël ont aperçu. discerné nette- 
ment l'invraisemblance d’un crime 
rituel.” 


seurs bien choisi pour empêcher - 
Pacquisition et la diffusion de H- - 
vres hnmoraux où impies. 


. À néholique complète et'entière ‘= . 
Honneur à cet homme. illustre, à ce génie littéraire sans rival, été signalées souvent. Mgr Cane- 
qui a toujours eu pour lui deux choses : “Je. Pape et la grammaire” vin et ‘A Catholic missionnary” tendre dire par de bons catholi- 


. a 4 ! 41 ; . 
D ciqui a eu contre lui. tous les mécréants et tous les ennemis de Ja!en énumèrent plusieurs. . D'après ques: “Ah! mais les journaux 
. . l'évêque de Pittsburg , les pertes quotidiens (protestants) sont très 


EE h 
qu'il admet sont dues, « surtout, au bien: (Christian Family, vol. 
,. s 7 Ÿ 

manque d'églises et de prêtres, au VIII, No. 10.) 
manque. d'esprit apostolique, au Pour ‘A Catholic Missionnary” 
naturalisme américain, particeuliè- les causes des pertes de l'Eglise 
remént aux mariages mixtes américaine peuvent se réduire, en 

Nous ne savons pas quel est le grande partie, à un chef principal, 

,= , ° 

pourcentage des mariages mites l'influence de Ja langue anglaise, 
[aux Etats-Unis. Au Canada, dans | langue “protestante et protestan. 


de. la. “Croix” de. Paris 
la province - anglaise . d'Ontario, tisante,” par laquelle le protestan-|T 
qui présente beaücoup d’ analogie tisme tient école. partout, danse la 


La langue maternèlle sautegarde de le foi 
| avec les Etats américains, 36 pour littérature classique, dans les bi. 


Dans un article publié en 1911, ‘Etats-Unis, dit-il, qu'en aucun 100 des mariages catholiques ‘bliothèques . municipales dans Jes 

D le Correspondance de Rome. de pays d'Europe. De plus, pour ar-|étaient des mariiges mixtes en |iournaux et les relations mondai- | 

mandait si l'augmentation: ‘du river à sa conclusion, il doit sup-| 1911, après la publication : du de. |nes. Le culte de la prospérité maté- 

ombre des catholiques. aux poser, sans le prouver süffisam- cret Ne Temere. Il y “eut, cette |rielle, les mariages mixtes, l'indif- 

| Etats-Unis, ne cachait pas‘un dé- inent, .que, de. 1800 à 1900, .40 |arinée-là, 1,519 mariages mixtes | férence religieuse et .l'apostasie, 

fit réel, dissimulé par. Pimimiz. pour: 100 des immugrés sont re-| contre 2,612 märiages entre. ea- [sont les conséquences naturelles 

gration constante de: catholiques | tournés dans leur pays ou sont tholiques. Au Etats-Unis, . «A |et déplorables dè F ‘usage de cette 
peuropéens, L'Extension: Magazi- disparus prématurément, oo" Catholic Missionnary” dit que les langue. | 


“est la Fortnightiy Review; deux|"" Sans discuter les calculs hypo- paroisses ne sônt pas rares où. 30| Les faits. semblent donner | rai. 
î 40 pour 100 des: familles : pro- son à ‘A Catholic “Missionnary”, 


Drevues américaines, ‘firent: à ce thétiques et les chiffres alignés |à 
fsuict des aveux attristés.: ‘Quel: dans: les deux revues, bornons- viennent der Mariages mixtes, où En effet, quoi- qu'en dise : Mgr 


ques articles plus récents” -appor- nous à. ne constatation. De l’aveu 60 pour 100 ‘des pardissiens qu’on|Canevin, les Irlandais, parlant 
tent une contribution nouvèlle ‘à à | même. de- Mgr: ‘Carevin, la pro-|veut.dét sourner des’ relations avec l'anglais; ont peut-être été les 
da solution de cétte grave: ques: portion de l'immigration catholi- les protestants, sont alliés aux|plus entamés par. Tirréligion | et 
:tion, . : ‘ + Or: d'après le l’apostasie. ‘On céleule -qu'il y'a 


: © En avril 1912 55 pour 1 109 de, d migration to- lessnger de le” Sacred Heûrt actuellement aux’ Etats. -Unis, 30 
E jrilions d'Irléndais.. ,. (Cuthotie 


ont besoin. .1l est pitoyable d’en- 


Une catastrophe pour Pavia::- 
tion allemande 


vérité ! 


rte aux Etats-Unis 


À Le déticit réel. signalé: ‘dans. un article important 


, Le ballon dirigeable “Zeppelin: 
L.-2”, à son voyage d'essai, a pris 
feu dans les airs et fait explosion : ÿ. 
vendredi matin. 27 militaires com - 
posaient l'équipage et un seul pas—- 
sager a survécu. Parmi les .morts- 
se trouvent quelques uns des plus-: 
brillants officièrs de l’armée alle 
mande et des amis intimes de l’em- 
pereur. Le désastre a jeté la cons - 
ternation dans toute l'Allemagne.: - 


Le congrès catho- 
lique de Boston 


Les premiers numéros de læ. 


“Gazette de Québec” - 


Où a, retrouvé dans. les papiers: 
d’un citoyen de Montréal, décédé: 
récemment, une collection complè-- 
te de la. Gazette de. Québec, dont : 
le premier numéro date du 21 juim: 
1764, C’est'un précieux document : 
pour Phistoire, Les: premiers : AU - 
méros. étaient publiés, moitié em. 
frais, moitié en anglais. ‘ 


#s 


Le congrès des missions cätho- 
Jiques s’est ouvert jendi dernier à 
Boston. Environ cent évêques et 
-[arehevêques, un grand. nombre de 
prélats, de prêtres, et de Jaïques ont 
pris part” äux séances. Son Excel. 
Zénce. Mgr Bonzano, délégué apos- 
tolique : à célébré -Jà. ‘grand'messe 
d'ouverture. S. G: Mgr E.‘Legal, 
OM, : archevêque : d’Edmonton 
et S.'G. Mgr A. Pascal, O.MI., | 
évêque de Prince-Albert, ont 
pris part à ce congrès. Le premier” 
congrès de ce genre eut lieu en. 
11908 à Chicago et remporta un 
“| brillant succès’ qui: est encore dé- 
à | passé par. celui de cette année, 


0 


La codification du 
| “Droit Canoniquer 


ananas dans a re re ne Traithé| 

ide New-York, que les. pertes de _. poux 1 

‘Eglise américainé ‘sont 1 

‘signifiantes, Un corr: 

cle k Forinightly Reiiew, qu És 
“A, Catholic : Mis: onnarye;|. 

Shi répond dans les numéros 


On annonce que Ja révision et 
la codification du Droit Canon ou, 
Droit. ecclésiastique sont pratique- 
ment terminés et que le nouveats 
‘J'texte: sera ‘prochairiement. promul- 
gué: Ce:travail: gigantesque, com. 
cé’ aussitôt, après le’ décret: des 
Pie. X.en 1904; ‘a été dirigé. paie … 


après une ou D'antre part, ; 
‘|grés aux” Etats: 


pour 100. 
Æ , 
eolges où avoir au urd. hui, 


; nt heeque de. 
ci tho ques Québec, 
A 


nouieforçois e ! 
vir ; soyéz-nôus” uné “elientèle cm- 
: pressée, : sympathique et “surtout 
Gdèlé. Sachez être Kraiément, de 
ons lecteurs. Le 

Le vrai bon lecteur, ee ‘est d'a- 
bord celui qui “s'ubotme, ‘aboni- 
ren”, criaient les ‘allemands catho- 
fiques. La fortune d’un journal 
se fait avec le sou ‘quotidien de 
4 ‘abonné quelques sous par semai- 
ne, seulement, et vous aidez l'œu: 
vie que le Pape appelle “la plus 
nécessaire”. . 

Le lecteur de bonne race c'est 
ensuite celui qui annonce dans 
le journal catholique. Réservez 
donc vos faveurs pour la feuille 
dont vous pou‘“ez être sûrs, la 
feuille qui n’est salariée par au- 
cuu parti, la feuille qui défendra 
ves institutions légitimes, votre 
foyer, votre foi; prêchera la doc- 
trine catholique, propagera les 
directions papales et tâchera d’en 
féciliter où que ce soit la mise 


<en pratique avant tout intérêt de. 


«lin, de caste ou de parti. Vous 


donnez souvent des annonces, 
vous faites des largesses pour fa- 
voriser les œuvres de votre pa- 
roisse: quel mal y aurait-il de se- 
conder par des moyens similaires 
J'œuvre des œuvres ? 

De plus. le lecteur modèle col-| 
laborera à son journal en lui 
fournissant des renseignements: 
“‘corraspondiren”. Vous avez 
connaïssance d’un événement im- 
portant: la moindre démarche 
pour avertir le journal—un pas, 
un inessage téléphonique, — ne 
doit pas vous coûter. C’est grâce 
à ce dévouement de tous que le 
journal catholique allemand a pu 
se maintenir, se perfectionner et 
devenir le modèle du genre. Tous 
se sont mis à d'œuvre. 

“Aboniren! inseriren: 
pondiren”. Faisons comme eux. 
L'Allemagne “écrivait le Pape, 
“le 2 août 1901, 
“longtemps aux nations qu’il im- 
‘porte que Jes catholiques com- 
“battent uon pas tant par Îles 
“paroles que par l'action, pour 
“l'Eglise qu'ils soutiennent éner- 
“giquement ct apportent ainsi à 
“PEtat les plus grands biens... 
“c’est pourquoi nous croyons que 
“toutes les nations doivent pren- 
“dre ek-mple sur vous”. ... | 

Le Pape parle des œuvres ca- 
tholiques allemandes. Mais, ces 
cenuvres, c'est le journal qui les a 
faites ou du moins préservées. 


"J. C. TREMBLAY, ptre 
0 


La presse catholique 


Certes les conditions de Ja pres-! 
se en nôtre pays ne sont pas aus- 
Si alarmantes qu’elle 
être ailleurs. Peu de, journaux 
au Canada font profession d'i im-} 
piété; et parmi les journaux de 
langue française ils sont rares 
ceux qui systématiquement s'ef- 
forcent de mettre obstacle à l'ac- 
tion bienfaisante de l'Eglise et à 
a diffusion de sa doctrine. 

Ce n'est pas notre dessein 4’ es- 
sayer de fixer ici la caractéristi- 
que dela plupart de nos journaux. 
Nctons seulement qu ‘à la manière 
dont ils emploient, pour qualifier 
les journaux avant tout catholi- 


| 


| 


. ques, l'expression. -de journal re-| 


ligieux, plusieurs de nos journaux 
laissent clairement entendre: .que 
c'est là un titre qu'ils ne ‘songént, 
nullement à revendiquer “pOur 
eux-mêmes, ‘ - 

: Âls sont. et veulent : être ‘dés | 
journaux politiques. Pourcë, qui 
est. de défendre. .Où. ‘d’ exposer 


fortifier'e en. notre, ‘paye ‘des : :Œu 
vrEs de presse : ‘vraiment eatholi- 
Le premierfeoriile: plénier | 


ques.” 
de Québec’. les: y: ent 


reste. 


dessus tout les mérites de la 
ligion” . 


C' est donc un important dévoir | 
pour un catholique d'encourager 


les journaux qui mettent au pre- 


mier rang de leur action comme 
de leur appréciation la défense de 
la vérité et de l'Église catholi- 
ques. Jei eucore le Premier Conci- 


le Plénier de Québec à tracé ‘aux 
catholiques leur devoir. 


que les feuilles catholiques, quoti- 
diennes ou périodiques, puissent 


plus fermement s'établir et soute- 
nir Ja comparaison avec les jour- 
naux adversaires, auxquels les re- 
venus ne manquent pas, et même 
se propager à un prix moindre 
parmi le peuple, chaque, année, 
dans une collecte établie par vo- 
lonté épiscopale, on pourra re- 
cueillir le DENIER DE LA PRESSE 
CATHOLIQUE”. Et les Pères du 
Concile recommandent fortement 
à MM. les: Curés et aux fidèles de 
favoriser de toutes leurs forces 
cette œuvre sainte. 

Nous comprenons davan'ase à 
la lumière de ces recommandations 
l'importance de propager dans 
tous les milieux les journaux ca- 
tholiques. Et nous somines per- 
suadés que de jour en jour nos 
bons catholiques saisiront mieux 


| chetés, 


cories-| l'importance de la presse catholi- 


que, et que c'est en assurant pour 


l'avenir, en ce pays, la défense 


a montré assez|des droits de Dieu. de l'Eglise et 


de la doctrine dont elle a lagarde, 
que l'on garantira au Canada la 
survivance de ses traditions ca- 
thokiques. 
La SEMAINE RELIGIEUSE 
DE QUÉREC 
—0 


VEUILLOT 


est... ferme: 
I} a com- 


J'aime Veuillot: il 
et rude: il est sincère. 


rage - .du. 
“Nous considérons comme | 
tout à fait désirable, ‘afirment les | 
Pères du Concile, que l'on publie, 
soit en français, ou en anglais ou 
en d’autres langues—selon qu'il 
sera nécessaire des j journaux pü- 
rement catholiques, dégägés de. 
toute préoccupation de partis et 


s'appliquant . à: promouvoir : par | 
re- 


“Pour 


battu sans ménager sa peau: il 
s'est amis au blanc. Ïl n'a pas: 
craint Île mot, s'il abhorrait la 
chose. 


Aujourd'hui, l’on biaise avec 
la vérité : l’insinuation a supplan- 
té l'affirmation directe ; la crainte 
de “se faire du tort” justifie les 


{silences les plus honteux, -et les 

iprincipes s'en vont se coucher 
s le peuvent] | 
javec les vieilles lunés ! 


Veuitlot n'a pas connu les lk- 


er * 


Honneur à à lui! 
Albert LOZ EAU 


© 


Gloire au cultivateur. 


“La gloire du cultivateur 
vient de ce que dans le partage 
du travail sa part est de créer. 
“Tout le reste dépend de‘ son: “acti 


vité première. IL vit plus près d 


la nature; il obtient de la‘terie 
pain ‘et la Yiande. La 
qui n'existait pas. ‘ils ‘éiploie. àla | 
créer. Le prerñier cultivateur. fut, 
le: prémier homme et sa noblésse- 
historique. repose.sux Ja’ possession |’ 
et; la culture’de la’ terre: Les-’hom- | 
:mes.n aiment pas. lé” travail ardu, 
‘mai chaque hômmé a’un respect || 
partieulie pour ‘la: “culture .des 
hamps ë ét: Je sentiment que la culs} 


‘ Voir. 


'homine dé Dieu, eut 


-On nos écrit :-“Yimancheder- 
niera été pour notre paroisse, 
‘une journée -bien remplie et bien 
agréable. —Outre l assistance : à la 
messe matinale, messe que: néces- 
site l'affluence des gens, 
pour les battages, il y avait en- 

core foule à Ja’ niesse solennelle ; 
Ei: nous avons eu l'aväntage d’en- 
tendre le Rév. M. Meindre, prêtre 
nouvellement venu: de France, et 
de passage à Vonäa, grâce à l'ai- 
mable invitation de notre : excel- 
lent curé. En moins d'une heure, 
il a déroulé à nos veux, le magni- 
tique tableau de la doctrine ca- 
tholique, tableau orné, cà-et-là de 
traits frappants et de ecomparai- 
sons choisies. 


venus 


Nôus ne parlons pas du chœur, 
toujours bien soutenu par le maî- 
tre-chantre, M. Roy ; et bien ac- 
compagné par l'organiste, M. Lé- 
tourneau. Mais voici la finale 
inaccoutumée. Le soir, outre le 
catéchisme, les Vêpres, le Rosuire, 
et la bénédiction du -St. Sacre- 
ment, nous avons eu, {dans le 
vaste immeuble de l’école catho- 
lique. gracieusement offert par le 
comité scolaire) une intéressante 
et instructive conférence. 

C'est-à-dire, le Rév. :Mein- 
dre, vieux pélerin de Lourdes, de 
Rome, de Jérusalem, etc, nous a 
agréablement promenés, près de 3 
heures. lo. à travers la vieille 
France catholique—{celle qui était 
représentée au double congrès de 
Montréal et de Québec,-—tout 
comme le Canada cathoïique, 
(cette nouvelle France par Ia fo 
et par la langue de nos communs 
pères) sera bien représenté. on 
l'espère, au prochain ‘congrès de 
Lourdes. 

20. Sous le beau ciel d'Italie, 
avec long séjour à ln Ville Éternel- 
le, la capitale du monde catholi- 
que. . 

Bo. À travers la erre-Sainte, 
depuis la ner de Galilée et le 
Moat Thabor, 
et au Mont de l’Ascensiou. 

40. Enfin, nous 


des Pyrennées, où Notre-Dame de 
Lourdes, de concert avec son di- 
vin Fils, multiplie les prodiges et 
les bienfaits depuis plus d’ün. de- 
mi siècle. : 
Bref, ce fût une soirée bien pra- 
tique et très édifiante. ” 
M. le Curé,'qui avait présenté, 
et aveë ce tact, cette grâce dont il 
a le sécret, M. le confériencier, le 
remer cie maintenant de tout cœur 
et r invite, encore À revenir sous 
peu. : D'autre part M.le Dr Doi- 
ron se fait l'heureux interprète 
de- la noinbreuse assemblée, —puis 
MM. Pr ud° homme et Gouin, ac- 
compagnés sur le piano par Mme 
Roy, institutrice. entonnent gra- 
vément le beau et traditionnel. 
chant national “oO, Canada, terre 


Hier, M. le, curé 2ccom pa 


jusqu'au Calvaire, 


voici ramenés| 
dans la Vallée à À jamais miraculeuse 


Excintèrne de l'Hôtel Dié : 
élève des hôpitaux’ de. Paris - Spécialiste. en 
chirurgie, voies génitèuñinaires : et maladies ” 


de fermes. 


t Ve 


Maintenant à l'ancien bureaÿ du: 
Dr Labrecque - ", 

15, 12me rue: Est. 
: près du l'Ave Centrate . 
PRINCE. ALBERT‘ 


| 
| 


Dr F. Lachancel : 


DES HOPITAUX KDE PARIS : | BUREAUX 


xf MOOSE JaW Saskatchewan 
|:  GRAVELBOURG: ÊT 


‘Bonds”, 

:Cy tlonés. Accidents 

Responsabilité, d'em 

”" Grêle, Sur la-vie des hevaux et 
‘du ‘Bétai Argent, à prèter 


64 ‘Ave, Péronne, St-Rontiace 
STéLz, Mais 4372 


Atemobte, 
et Maladies, 
loyeurs,, 


LA. pro] 


AVOCAT & NOTAI RE: 


fe CHRUÈGE 
.. ET MALADIES 
. DE LA FEMME 


S PÉCIALITÉS: Fi 


sé rs Co, Li, | 


Capital Seuserit,” CE 
Saranties totales pour ceux qui détiennent 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


“DE LA socéré LéaLe . 


Wilton, oMurray, Delorme & Dvison 


Consultations de 2 à 5 pm. -  $ 11.000,00 


BUREAU: 


Visite à l'hôpital de St: Boniface tous! 708 et 712 EpiricE MCcINTYRE Ses certificats, plus de - - - 5 27,000,00 
les matins. . WINNIPEG, MAN. — || féclamations payées, au defà de - -" 5140.00. 00 
Agents demandés dans les localités non 
TÉLÉPHONE Mais 1392 © "représentées 


S'adresser au département, pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. J, DUROIS, : CE. SANBERS, 
Agent DUCK LAKE, Sask. Gérant Local. 


AOMERIL, FOWLIE & CIE, Agents, Prince-Albert, Sast, 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Aracats, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Dr A.-A. Laurendeau 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Régina 


AGENTS 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures . 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. ; : 


P. M. ANDERSON 
F. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


Gradué de l'Université 
Laval—Membre du ON PARLE FRANÇAIS 
Barreau de Québec. PANS LES BUREUX, 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec. 


Dr Edmun Penner 
MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M. Stewart 


ROSTHERN, SASKATCHEWAN 


W, GARIÉPY, CR. L. A. CGmoux 
G. G. Duxcor. 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


J À. BOYER 


Propriétaire 


Médaille d'Or à l'Expositien 
Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


Gariépy, Giroux et : 
Dunlop | 


AVOCATS ET. NOTAIRES : 
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155 Avenue | daspers Est 
1. + Edmonton, “Alberta ‘ 


, 


TT d 


a 


|. 
| 
1. D. BROWN}} 


‘AVOCAT 


“Engins et Bittouses. 


- GRAY CAMPBELL 
a Voitures (deräière mode) 


ou . ROBINSON & BLACK: 
| rêts. d'argent sur hypothèque. 
PE EE ES 


Es, 
« 


il 
| 


BUREAUX : : 


“Immeubles “ 


Peur ë ‘Colleaux 


‘Agent pour les Compagnies ot 


- Cückohuté” and. Frost & Woods Co. Hart Paar 
& Ideal” Gasoline dractors, Me Lauglie Car- 
ge and, ‘uto, € co: : 


‘ GE. DESJARDINS 


a BEC 


OS, ILLENEUVE 


Entrepreneur et. 
Manufacturier . 


d'Autels, Sculpture d ornenienta- 
tions d’ Églises, en ‘Bois'et en Platre. « 


du culte. 
d'Archiacture 
Dorure:" , 


c4 
‘ 


its. anrgoris ‘ad 
à.prend | ün soin 


po C 


GUON ENS EE re men) rert end 


Eee PESTE Spa us 


LATHEE Ut r enae entr re 


une antre opihic 
‘Qui donc” r 


F Coibién: qui à n Fat 
de sortie. en, “torsage, del 


:| Ceux ‘qui, au mépris de là: Biberté, 
vote" fa Îtés bia ‘et la goige’ jus, ! partant ontfermé les: écoles: cathdliques, 
is haut, imâchant de, la gonime ‘et dé- [chassé les religieux et les mäitr es 
nf ‘Le père arrive à SOn: tour: ui visageant. les passants. - | Plusieurs chrétiens, : . 
te “des Gacrificès. Donnez un. courageux. exemple :: tel” ‘pèrs er un tel fils’ ne- se” ren-/se. -résentent, mêure ‘dans les, égli-|. Qui done reproche à . Église : 
y ” échépper : }Aux-lâches tr op vite abattus ; ;. cobtraicht jamais sans se “bâttre. ses, viennent jusqu'à. täble sainte, d'être l'ennemie du peuple ?— 
- | Petits enfants, montez au temple La. -pauvre femmecrut prudent de habilléés" comme: vous éavez: Pour- Ceux-qui ne’ ‘connaissent -pas- Y'his- 
= Prier Jésus. Vo cf prévenir son mariet dit: :…. quoi se gêner ‘devant des person- toire et qui perséeutent les oeu- 
‘ 1 “_Notre enfanta! été ramené nes qui se génënt 91 peu 2° “:, [vres charitables - “établies par la 
| On ne. se gêne plus’ avec. Te pro- religion (hôpitaux, erèches, ou- 
éonverti et il s'est éonfessé.” Chain, on nese gêné pas davan-|v Vroirs, ete. ete.) | 
L. —— “Le père s ‘approche donc du a tage avec Dieu. Pour ne: pas se " Qui donc déblatère avec. le plus 
Faoëé l soufre Re QT Du, ie ÆEmpêche un vaisseau de périr. bat: él contemplé + son fils mourant. déranger, on ne prie plus ou on d'audace contre l'Eglise et ses en- 
Ainsi Dieu sauvera Ja France : L'expression de sonvisage est silprie mal. On visitele bon Dieu seignements ?—Ceux qui ne: .con- 
En. vous vayant.les bras tendus, : angélique, la douceur de sa voix [quand ça plaît, on'le reçoit sans naissent pas un. mot de religion 
Dans un doux. geste de: souffrance, est si suave.qu’il en est tont ravi. préparation suffisante, on pense à ou que ses enseignements gênent.. 
Comme Jésus! | Mais quand cé fils, naguère sisau- [lui quand on a besoin de ses ser-| Ne nous effrayons donc ni: du. 
; vâge, lui montre le Sacré-Cœur, |vices. On respecte moins son|nombre, ni de l'acharnement de 
en's’écriant : | {saint Nom. que celui de son dépu-|ceux qui nous attaqüent, et plu- 
EE aT] nest apparu et m'a dit:lté où ‘de: son patron. On fait les|tôt osons nous en féliciter. Tle 
Une conversion merveil- “Aujourd'hui vous serez avec mot prières du. matin et du soir—/|Savent ce qu’ils font et que nous 
leuse en Paradis! ” le pauve père fut | quand où les fait—à moitié en-[sommes ce qu'on appelle “une , 
dorini, étendu: sur sa couchette ou force.” Leur fureur ne procède 
que de ce qu'ils ne peuvent ni 
nous mépriser, n1 nous dédaigner, 
ni surtout nous ignorer. 

Nous nous imposons à eux, no- 
tre nombre, nos doctrines, : nos 
idées, les progrès qu'elles font : 
tous les jours, la peur qu’ils ont 
de leur en voir faire dav antage, 
notre confiance et nos espérances. 
Bien loi que ce soit leur colère, 
c'est leur indifférence qu'il nous 
faudrait redouter. . 

Née dans la persécution, grun- 
die parmi les hérésies, consolidée 
par les controverses, ce serait si. 
l'Église n'avait plus d’adversaires, 
alors qu'il nous faudrait désespé- 
rer des promesses’ dé son Fonda- 


ë. Lau Fond. des” nracombes pleure 


poiple le sui 
‘| Aü‘lièu: ‘de: coulésser Ja. fois ‘© « 


F adora en disant 


à si 


veux, soyez gué 
lèpre disparu t t. Jé sus. 1 
‘bien de parler de ceci à 
lez, montrez-vous aux b trés, : 
loffrande prescrite ar-Môïse;: 


® Plus la voix est crantive et doneë 
‘| Plus Dieu l'écoute avec plaisir, 


in:serviveur | Souvenir pieux. La seule prière d’un mousse 


mortellement blessé ; : miais il est 


beaucoup. Jésus lui à 
guérirai. Le centenie répondit Séiyneu 


je ne suis pus digne que. sous pe 
6 


15S He de’ “ongs 
ae. sen, allait. lentement 


e, je dis à un des. ‘soldats que ÿ TH. BOTREL. 


moi : Allez, et il va ; et à. un’ ‘autre : : venez 


vait et elle. était cal- 
‘Faites ge 
œil vient ; et” à mon serviteur : 
ha, etil le fait. Jésus entendent" ces paro- “Jamais un. -mot de plainte, 


ke, en fut dans l'admiration, et dit à ceux jainais une rétrimination. 
qui le suivaient: Je vous ‘le dis*en vérité, : Sereine, elle priait sa ‘Mère du 
Je n'ai point vrouvé une si grénile :foi dans Ciel, le’; jour et. Ja nuit. 


” lusieurs 
Israël. Aussi, je vous le déclre; b | 
viendront de Orient” et'dè. :FOécident, "ét Ét: Ja Mmoré la prit, rechsant € en-. 


: — comme terrassé. 
A New-Vork, un jeune homme!  }e merveilleux pénitent ajouta: | assis sur ses talons. 
auront place au festin dans le. royaume | core : Sainte Marie, priez pour. de vingt ans, livré à toùtes sortes “—Priez- le, nion père, et1l vous On ne.se jêne plus à avec Dieu, 
des cieux avec Abraham, Isaac. et Jacob, |, nous à l'heure de notre mort. de: crimes, avait été arrêté par ja |sauvera.” et alors on arrive à l'église trop 
tandis que les enfants a ne ce Les protégés de Marie font des | justice et condamné à deux an- Enün, apres avoir saintement tard et en sort trop tôt. On fait 
jués dans les ténèbres rextéfienres : |: nées de prison, Or, le jour xx ême |communié le nouveau bon larron ! des signes de croix et des génu- 


c'est là qu'il y aurn des: ‘pleurs et. desgrin- morts de pr édestinés ! H 
vements de dents. A lors Jésus dit'au cen-| 4444 de son élargissement, ce malheu- expira dans les sentiments de la flexions qui paraissent. des sima- 


tenier ; Allez, et Le do ot’ fait _ : —“Ah! vous savez, Monsieur le|reux retombait_si bien dans ses piété la plus vive et de l'amour le |grées, on & des distractions, on 
saine UE guéri. fire Aie, | Curé, si vous réussissez près. deldésordres, qu il était blessé à plus ardent. Sa mort fut celle |lorgne les toilettes, on rêve, on se 
———————_—_—_—_—_— — celui-là! il est bien malade ! 17 mort dans une rixe. La police le! d'un pr édestiné. mouche, on baiïlle, on s'ennuic. A 
Petit Calendrier “Et on levait les” yeux au ciel!transporte au misérable logis de! Mais le père était à son tour l'élévation, pendant la partie la 
Jruns, 23 Octohre—Férie. avec un geste significatif. sa mère, qui n'a | même e pas un lit|converti. Depuis ce jour il est en- | plus solennelle du saint sacrifice, 
Vaxontbi : 24 Octobre—St. Raphaël ar.| Car il avait. mauvaise réputa-|à lui offrir. tièrement changé, il viten ben|vous en voyez s'accouder, se met- 
change. tion rehgieuse, inon boucher, On l'étend sur le sol : lexpres- | chrétien, il soutient sa famille, il tre la tête sur les bras, s ‘appuyer 
Sawen, 25 Octobre —$. Crépin, Martyr ‘ Élevé à à la diable, il avait fait|sion de sa figure est effrayante. l'est enfin le modèle de tout le voi- lourdement sur leur siège ; jamais 
Douscne, 26 Qcrobre—$S. Evariste, pa- eur 
peetmartyr. . [une première communion qu’il |La pauvre mère, dontl’ardente foi sinage. . homme qui sait vivre ne se per- 
Lxt, 27.Octabre—S$. Florentin, mar-{n'avait |] jamais renouvelée. s ‘avive encore en présence du dan- Quant à la mère, sa foi est si linettrait pareille posture dans un 
tr 4 son mariage, tout au plus ger, lui dit sans piéambule: forte que lorsqu’ on Jui témoigne salon respectable, pour saluer le 
“—_ Vous êtes bien mal, mon fils, | de l'admiration [our ces merveil- maitre de Ja maison. 


0 


, 28 Octohre—SS, Simon et Jude, | 
SIDE : : avait- il accepté de se confesser, 


encens 2q Detobre—S. Narcisse. et il n'avait pas voulu communier. | vous allez mourir ; il est temps de |les, elle répond presque étonnée:| On ne se gêne plus, et alors on|teur. 
martyr, —— Puis sa vie s'était déroulée en- | penser à votre âme.” “—C'est bien simple, le Sacré- {Critique tout: le sermon du curé,| Mais, aussi Icngtemps que dure- : 
tre ses chiens et ses veaux. Il| Pour toute réponse, elle entend | Cœur l’a promis.” les recommandations du patron, |ra la lutte, eile vivra. 
Lisez ceci blasphémait ; ; au café, où 1} s’at-|uun redoublement d’i injures et d'im-| Non, ce n’est pas en vain que le | les conseils des parents, les ordres. F. BRUNETIÈRE. 


tardait souvent, ses plaisanteries| précations; bien plus, ce jeune Sauveur a dit à la Bienheureuse des maitres. On ne recule plus 
devant la médisance et la calom- 


saugrenues contre Ja religion|criminel, de sa seule main Jibre Marguerite-Marie : 

Voilà vingt-cinq ans que jes suis |étaient célèbres. essaie le lancer à la face de sa “Les pécheurs trouvent dans|nie, souvent même on se met à 
prêtre, que je remplis, quoique in-| Ettout le monde disait en le|mère les objets à sa portée. Cette |mon Cœur la source et l'océan i in- | l'aise avec l'honnêteté, et on ne 
digne, la sublime” mission de’ rap- [respecte pas plus le bien du pro- 
procher les âmes. de Dieu” 

‘Mes pères dans, Îe: sacerdoce 
m'avaient enseigné la dévotion à à 
la Très Sainte Vierge. . Ts ‘m'a. 
vaient dit : “Prêtre: 


La confiance en Dieu 


La confiance, c’est : Je repos | em 
Dieu.. Le chrétien confiant en 
la divine Providence péssède : son 
âme dans une. tranquillité par- 
faite. Que l'heure de la tribula- 
tion sonne, que les orages -gron- 
dent, que la terre: tremble sous 
ses pieds, il reste debout, appuyé 
sur le roc de la confiance. . 

P.. Ratisbonne. 


0 


voyant frappé à mort: Que va)pauvre Irlandaise, comprenantque | fini de la miséricorde” 
faire le boucher? . JÉSUS et MARIE pouvaient seuls]  Recourons donc à lui en toute chain que le prochain lui-même. 
us +++ ‘changer un tel monstre, prend confiance «t prions-le sans cesse, J'ai bien: peur qu'à son tour le bon 

“Le boycher : ? mers amis, il alors une image du Sacré-Cœur pour la conversion des pécheurs. Dieu ne se gêne pus pour nouûs ex- 
8e sertie dis-j je - avec con-|etla suspend au pied de son gra- pédier quelque part où nous paie- 


| fance... : 7 [bats - “puis elle court à 2 église en- rons cher notre sans: ‘gène. Car 
le sans-gêne, au fond, c’est un 


[manque de charité et de mortifi- 
De nos cation, d’humilité et de modestie. 
Or, est-on ‘diseiple de Jé ésns- -Chiist 
quand on n’ést ni humble, ni ‘mo- 


On ne se gêne plus 


‘ souillure, à & un dévouement: ébng eat qui, “depuis Longempes Sainte Vierge. La seule prière 
mesure, vous ne saurez traverser ‘en silence, priait et faisait ; prier que cette mère infortunée ait la 
sang danger un monde cérrompu; | pour ui. Ft | s° force d’ articuler est celle-ci : Ê 

* si vous n'avez pour. votre Mère du | É éSégneur. dans votre royau- 
Ciel une dévotion: filiale: : 


On ne se gêne plus. 3 
jours, plus « de respect, plus de dia 


nières, plus de politesse, . c'est la 
| plainte universelle, deste, ni mortifié, ni charitable ? 


Les enfants ‘ ne. se génent plus En voyant tous ces hommes sans 
avec leurs : p arents, - les jeunes retenue et toutes ces femmes ef- 
frontées, Notie-Seigneur pourrait 
bien dire: “En vérité, je ne vous 
connais pas. Retirez-vous d'ici!” 
Ir âurait un motif. bien plausible | 
| de LC pas < se gêner. | 


|CLa: Bonne He Montréal, 


“notre: bonne 


EN PLSANTANT 


| Nos bons roñds-de-cutr 


jours.” 


pour ‘son âme ; une “médaille mira- ‘ 
Elle. ne revient à sa. maison 


culeuse ne e quittait, pas son ht, et 


‘ La scène se passe, ‘dans une 
grande administration de LEtat. 

Un contribuable très  agacé.— 
*Entin, monsieur: voilà vingt-cinq: 
minutes que jes sûis devant votre. 
Jevishetr” © &  ., 

“Le préposé, ‘sans Ê ‘émouvoir.— 
<|Qu' est-ce’ que’ vous. diri es à ma. 
placé ? Uy. a dix: huit : ans que je 

- suis derrière 1 CU - 

“Qui done rapree à à la. réligion . _ —— , : ‘ 

| Encouragèment 


gens ne respectent plus les vigil- 

lards. les hommes. n’ont” plus” d'é- 

gards pour les dames. : 
“En Amérique, disait quélqu'o un, 

lon pousse l'impolitesse jusqu'à 

| l'héroïsme.” C'est presque “vrai. 

On crache’ paitont, on prend tou- | 


ee 5: 
ébloui par la Jumièr des faits, à 


réalisant devant ‘ mes: yéux ravis |: 
cebte doctrine de. douceur” misér 


E fois la prière du: lerron. pénitent. 
“ei en rentrant, “qu elle” n n'est 


De 


étonne à ün 


Ma visite” première ï 


‘ensemble : le moment. ve- tant: sa physionomie - est calmé, 


“confession vient toute : seu- seuriante, céleste. . 
repas pleine ‘de Y'e- Ut “Ma iwère, Jui dit-il, (et C "est 


| Île première fois. que . ce nom ef 
dé ce gjour, un ancien feure ‘ses. lèvres, ant” son” âme 


“tre. STE glise 


Es ST on ne salue pass. on. ne se dérange 
: dant des années, à lus 
“rils d' une promis u 
dingers, Leurs _ÿeu 
5 dés spectacles : répugna 

Oreilles fre émissaient ” 
tbominabies ; 


plus. -:. 
On ne 82 gén _ ‘devént des 


Le maladé.—Croy ez-vons vraï- 
| ment, docteur, que je serai ibientôt 


: les he tions 
sllicitaient leur .Cœu 
dl ables aux trois” jeuries 
dé la: Bible, _ellés. marcha 


nilien des flammes sa 
rilées 1 l 


Toutes les correspotidances “pôu “HR 


: xation: 1303, 4ème avenue ouest, Pri 


TT ?T, 


«ne page d'histoire contem- 


poraine 


Notre 


: ele très remarquable, et qui sera 
-aemarqué, sous le titre:“Le pou- 
-æoir occulte contre dt Papauté a-til 
32 siège central? Avec une impi- 
&oyable logique et une accumula- 
-&ian de preuves péremptoires, M. 
Æfacault établit que la puissance 
«enatrale motrice des sociétés <e- 
«YBtes est établie à Rome mème en 
æelations directes et constantes 
avec Londres. 
“Si c'est à Rone, au Vatican, 
.-Ferif M. Hacault, qu'on tient les 
clefs du Ciel c'est aussi à Roine 


‘que l’on tient les clefs des portes 
3e Satan.Ce n’est pas pour rien que 


4e jour de la Pentecôte, en 18S9, 
a Jndéocratie kKabbalique a fait dé- 
‘Her dans les rues de la ‘’Troisiè. 
"mé Rome” son cortège maconni- 
que monstre (25,000  franc-ma- 
sens, SO musiques) précédant un | 
.<tendard énorme qui portait l'i- 
“mage de Satan et Finseription: 
Æpriea Satan. Ü re nostro! 
{Vive Satan, notre roi!) aux ttc 
-æuis de Fhvnmne à Ratan du F2: 
arducct". L'article contient des 
æévélations intéressantes sur quel: 
. “NES  MIADŒUNTÉS pertide—bien 
.uthentiques.—de l'Angleterre à: 
Fégard de l'Espagne catholique ut 
sur l'entente maconnique qui relie” 
Æondres Rome et Madrid, 
“Je M. 
Jen précieuse à Fwuvre antima- 
gapnique dont Les conclusions 
<imposeut à l'attention des esprits 
sérieux  fussentils imiôme déjà 
prévenus défavorablement par ie. 
habiles sophismes que la maconne- 
rie kunce dans le monde profane! 
pour masquer ses iniques desseins. 


. La lutte pour le français dans ! 
l'Ontario 


La commission des écoles stpa- 

-rées, d'Ottawa a adopté un résolu- 
“fon refusant de mettre en vigueur 
ies instructions du ivgliemment No. 
37 et de ne pas reconnaître dur 
écoles catholique  bilingnes 
intrusion des iuspecteurs protes- 
tants. 

D'après le Dr Freeland, le nou- 
seau règlement est une injustice 
at une injure aux Canadiens-fran- 
aus, 

Ce nest pas +eulement au 
Français qu'on en veut. dit-il, mais 
A toul le svstème des écoles sépa- 
Tres. . 

L'an dernier. le inspecteurs 
protestant Claient les supérieur: 
ries inspecleurs cauadiens-francais : 
-#s remplissaient pour ainsi dire. 

ie rôle. d’espions el lon semblait 
: #8 pas. avoir coufance dans l’hon- 
: | mêteté | et la compétence des ins- 
 ecteuus canadiens-franiçuis. Cette 
:<amnée,_les inspecteurs anglais ne 
:Sork pas les supérieurs des i inspec- 
“feurs canadiens-français, mais ils 
sont là tout de inême et font tou- 
ours la même besogne. 

* Si nous laissons faire, c'est une 


t 


Kes 


: porteouverte à lintrusion des pro} 


: testan(s dans toutes nos écoles ta 
: tholiques.”’ ‘ ° 

AT. Genest pré ésident de la cont- 
“FAIssiOn, N'ESL. PAS. moins caté go 
rique ‘dans: 08 féclarations. . 


: Bons  sournoises et: lès projets. de! ques. ne. réstent guère vins ‘de 5 5 àlte, ef. les résultats en parai 
26° awillions, c'est-à-dire Je. quart exgellents. Jis forinent; pou 
de ; 


; seconde génération des Cr lundais paroisses | distinctes, 


preisécütions dirigés contre les'é é& 
-3es catholiques; ST déclare en p 
. ant du: bilinguisme: Le franc 


RAT à Ja Rédaction; 405% 18ème rue, “Princs-Albert Sask 


7 Pour tontés. demandes concernant les abonnements, les annonces “et es 
:HÉEAVEUX de ville, et pour les envois, d'argents, on doit s'adresser à à l'Adminie 


JEUDI 


éminent collaborateur, 
TXE Louis Hacault, vient de publier 
.«ans la Revue Internationale des 
Sociétés Secrètes, de Paris, un ar- 


L'étude 
Flacault est une contribu-. 


ince-< Albert, Sask. ‘ 


aieux. . “Plusieurs même donnèrent |: 
à leur. nom- uné- physionomie plus 
anglaise, et se- firent, ‘auprès de 
leurs frères ‘nouveau vénus et 
des catholiques des : autres na- 
tions, Les apôtres de l’américanis- 
meet'de ce. qu’on est. convenu 
d'appeler L assimilation, : (Voir 
Edmond de Nevers, l'ame. “amé- 
ricaine, II. Chez Jouve et ‘Boyer, 
Paris). Fo 
Les plus vite assimilés, ‘après 
les Irlandais, furent les .Alle- 
mands, et ce sont eux aussi quil 
ont'subi les plus lourdes pertes. 
Ils ne comptent que 2 millions de 
catholiques, là où ils devraient 
être au moins.8 millions. Leurs 
ce cas-là ça vient plutôt du cœur pertes sont moins sensibles, ce- 
“Pour moi, c'est une lutte sacrée pendant, depuis qu'ils ont im- 


et je la soutiendrai aussi longtemps {planté en Amérique leurs admira- 
que Dieu me prêtera la force et la | bles organisations nationales. Les 
santé, Car aujourd’hui on attaque |Ttaliens, sans organisation puis- 
la langue, demain ce sera l'école.” | sante, s'américanisent vite et se 

Les commissaires Bourcier et |donnent volontiers pour protes- 
Bettez proposent ensuite une réso- |} 
lution de protestation. Les com- 
ntsuires Freeland et Armstrong 

l’appuient. 
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est non seulement utile, mais il est 
nécessaire; c’est une des langues 
officielles du pays. Et si le gouver- 
nement fédéral Île reconnaît de 
quel droit les gouvernements pro- 
vincjaux  pourraient-ils prohiber 
sou enseignément?? ° 
“Nous voulons apprendre Pa ni. 
glais, 1ious exigeons que nos ‘en- 
fants apprennent l'anglais et l’ap- 
{ prennent bien, mais ce serait une 
infamie de ne pas conserver la lan- 
gue de uos ancêtres. Nous voulons 
que nos enfants parlent la langue: 
de nos souverains, mais nous.vou- 
lons aussi qu'ils puissent chanter 
leurs gloires en français, car dans 


ants. 


D'un autre cûté, les Américains 
| de langue française, qui ont été les 
plus fidèles à leur langue, sont 
aussi les plus attachés à leur foi. 
Îls sont près de 2 milliuns, venus 
en grande majorité du Cansda 
français, établis surtout dans les 
Etats du Nord-Est, dans la Nou- 
Jis n'ont subi 


7 SES 


Personnages importants dans ! 
la carrière du journalisme | 


Le Duily Telegraph de Mont- 
réal annonce que Thon. W. 8. 


Ficlding, ruinistre des finances du |"elle-Angleterre. 
Canada. sous l'administration Lau- |de pertes sensibles que parmi ceux 


-rier, devient sn rédacteur en chef {qui ont cessé Île parler leur lan- 
en méme temps que président de ;yue maternelle. Leurs paroisses, 
hi "Telegaph Publishing Comp | leurs écoles, leurs œuvres de pres- 
env of Montreal Ltd”. se et leurs associations constituent 

M. Fielding a été journaliste |jà plus forte organisation catholi- 
avant d'être politicien: c'est-à-dire jue du Nouveau -Monde, les Amé- 


| 
| 
| 
“| 


een, 


| 
{ 


} 


iqu'il revient à «es première |. . : 

4 Res D DOUTE lricains se sont plu à le constater. 
faunours,  £n IS67, il entrait au .. . . 

ï bureau du “Morning Chronicle Grâce à la préservation de 


leur langue inaternelie, ils ont vé- 
‘le rédacteur en chef. et n'abandon-|cu dans une sphère à l'abri de 
ina cette charge que pour devenir | Pinfluence délétère du -protestan- 
spremier ministre de li Nouvelle- ltisme, ils ont même exercé une in- 
: Ecosse. fluence catholique cunsidérable 

D'autre part on annonce que le | sur les autres nationalités”. Fort- 


2 > 0 . 

: président ‘Poincaré en revenant mightly Review, 13 nov. 1912. 
d' Espagne, à été recu par les re- | Lu, 

| préseutants de la presse de Mar-| Le protestant français Sieg- 


 seille et-leur a dit: fried, écrivait, en 1906, que ‘de 

“Dans sept ans je serai un defjiour où les Canadiens- Français 
vos membres. Je suis heureux de seront entraînés dans Le’ tourbil- 
votre recontre Car je compte “bien lon américain, ce pourrait être la 
reprendre ina place parmi vous”. |fin de la puissance catholique | ‘ 
duns ce coin du monde”! . 


| 


dd Halifax, dont il devient bientôi 


4 
€ 


. Seulement, dans les Etats de la 

Nouvelle-2 Angleterre, de 1850 à 

LO10, les Américains français ont 
| foriné 202 paroïisces et 101 mis- 
Au sacre de S. (. Mgr Brunet. {sions catholiques. Ils ont, parmi 

évêque de Mont- Laurier, le 28 cou- [aux 450 prêtres et 2,000 religieu- 
rant. le prélat conscrateur sera ses de leur langue, 133 écoles fré- 
Mgr Gauthier. au chevêque d'Otta- quentéees far 55,000 élèves. Six 
RE NN. 58. Tatulipe. du. asssciations groupeut plus de 50,- 
000 membres. La presse française 

| 


Le Sacre de Mgr Brunet, pre- 
mier évêque de Mont 
Laurier 


NE EE EEE En EE EP SE 


l'émiscumingue. et Ryan,, Auxi- 

liaire à Pembroke, conime assis- 

tants, Le sermon de circonstance des Etats- Unis, comprenait, en 
sera préché par NN. SS. Forbes. 1910, sept - journaux quotidiens, 
de Joliette, en. français et O’ Brien, une vingtaine de journaux" heb- 
de Peterboro, en anglais. Le len- domadaires et plusieurs publicn- 
demain, 29, un'convoi spécial con- [tions mensuelles, Un seul é évêque, 
duira le nouvel évêque et sa suite [dans cette partie des Etats- Unis, 
d'Ottawa, vià Sainte-T hérèse, à l'est d'origine française. - (Voir 


À ® , + 
lont-Laurier, où l'intr onisation. Catholic Encyclopedia, VI 
j solennelle aura lieu le même jour. 974 et: euiv) 


. Si les catholiques restent d'au 
{Le Gatholicisme aux Etais- ( tant-plus fidèles à leur religion 
Es jau ils sont plus attachés à Teûr 
(Suite de la 1ère page). langue et à leurs traditions 
6500 000 Sloraques. ou Rathénes, tionales, ne devrait-on' ‘pas favo- 
Le outre, ilya quelques: centai: riser,- par tous lés inoyen 
nes de. mille catholiques d° originé groupement des nationalit 
anglaise, écossai e: »africnine. où Les évêques Rançais ‘du. ces 


a —— 


a men 


+ 


ié- qui fs. ‘devraient êlre. “La que. groupe: assez impürt: n 


Ô TOPREAS 


FR 
“hs. 


sont pas: sis. nano à iaitoyens 

Aux Etats- Unis, ‘tout le. onde |" 
sait qu'un . grand”. nombre. d'é év 
ques et de prêtres sont des, ‘ingli: 
cisateurs . actifs’ et convainc 8 | — 
Une des: résolutions votées au | #4 
Congrès des <atholiques, à ‘Balti- 
more, en 1889, était ainsi conçue:| 
“Des Sociétés. nationales, comme| 
telles, n’ont :ancune place‘ dans 
l'Eglise, en ce pays; mais, comme . 
ce Congrès, ellés devraient être 
catholiques et américaines”. (Pro-| 
ceedings Arnericuñ Cutholic Con- 
gress, p. 128.) 

La question nationale a soule- 
vé, dans bien des diocèses, de gta- 
ves malentendus, même des con- 
flits déplorables, entre Île clergé de 
langue anglaise et des groupes 
qui voulaierit conser ver la langue 
et les traditions de leurs ancêtres 
qui demandaient des prêtres de 
leur nationalité et voulaient que 
leur langue fut enseignée dans les 
écoles bâties à leurs frais. Le cler- 
gé américain s'oppose à un: 1sole- 
ment qui ferait regarder le ca- 
tholieisme comme la religion des 
étrangers. Il préfère l'unité de 
langue qui simplifie le’ ministère 
et facilite les relations de toute 
sorte. Au point de vue catholique, 
on voit que cesavantages peuvent 
coûter cher et entainer des per- 
tes irréparables. 
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“ENTREPRENEURS DE : 
Plombeïie,: Chauffage, Couvértire, 
- Corniches et Plafonds ‘Métaliques 

| ESTIMÉS. FOUR RNIS SUR DEMANDE | 
Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259, Avenue. Provencher,. St-Boniface, Man. 
. Téléphone Main 6645. ‘Boîte Postale 158 
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LE CANADIEN. NORD 


CANADIEN 


La Croix, de Paris annonce 
L'Anglais et le Catholicisme Réductions de prix 
Du Droit d'Ottawa = AUX = == 


Le “Fornighly Review,” qui 
fait paraître depuis quelque temps 
une série d'articles à ce sujet, pré. 
tend que, n’eût été les pertes su. 
bies par l'Église aux Etats-Unis, 
il y aurait 30,000,000 de catholi. 
ques dans la république voisine 
au lieu d'un peu plus de 10,000.- 
000 de fidèles de langue anglaise. 

Et à quoi cette revue pondérée 
attribue- t-elle ce fléau d'apos- 
tats ? À Ia langue anglaise. Co- 
loumba, Pun des collabérateurs du 
“Catholic: Record, 7 de. London, 
Ontaro, tout enn admettant pas 


- Ports de. l'Atlantique - 


avec billets poux 


L'Europe, et le Continent 
CHAQUE JOUR - °7 NOv. au 31 DECEMBRE 


CHOIX pu TRAJET : LIMITE. DE 5. Mois 


û 


Renseignements! complet. fournis sur : demandé e en $ 'adréssant a 


LA à 


T. H. NORTON, Agent des: passagers * 
Gare du ‘C. N. R PRINCE ALBERT, | Téléhone, 121 


Nous venons de ne dans ce 
local plus sf | 
. rue et de 1 


: 


décise.. : 
tourne ‘vers taffill 


Berthe: 
eore la prièr e. 
Nous faisons 


due n nous ayons donné: tous nos 


ETES Lo 


TL 


aurons creusés à ‘a sueur de notre 
front ; il fuut-qu’elle.vi vifie. le grain |: 
que nous y aurons;jeté et en ‘fécon- 
de les énergies - latehtes. "Or: c’est 
Ja prière qui attire: la: grâce “divi- 
me. Ët cette prièré est indispensa- 
ble. ME L 
. Écoutez la parole’ sortie” ‘de dal 
bouche divine: “Sans 1 moi ” vous: nie 
pouvez rien faire”. ” 
Regardez saint Paul au 
de ses travaux apostoliques. 
traversé les mers, ‘parçouru l 


frémisante, plus émouvante. que 
le bruit grondant des Ge: ans: à 
Troas, à Lystres, à Iconium, à 
‘Athènes, TE a glacé sur les lèvres 
des Athéniens de ’}? Aréopage le 
sourire sceptique ‘et. désäbusé : ila 
obliné ces délicats. et, ces: raffinés à 
réfléchir et à trembler, en leur par- 
ant de la résurrection future. 1] à. 

- porté Jes affirmalions intégrales, 
ans restrictions, dela foi: catholi- 

"que devant les proconsuls qui l'ont 
fait hattre de verges. Enfin, il vient 
à Rome et n'y reste. pas inactif, 
Ænchainé, sa parole -cireule com 
ne un courant irrésistible à tru- 
ver. la ville, elle ébranle les âmes. 
lle dessille les yeux... 

Alors, stint Paul-se regarde, il 
se complaît au spectacle de sa bro- 
pre misère; il il sé compare 4 nn: 
avorton et il sécrie: “Ce que je 
suis, c'est à la grâce de. Dieu que 
Je de dois.” 

[lumilité. prière. LU Faut faire. 
entendre ces vérités. aux couselen 
ces catholiques" de notre. temps, et: 
leur rappeler ‘cette parolé AL fisc al” 
miste: “Si le Seigneur ñe bâti 
maison: C'est en:vain quel 
cons ir wnillent.? | 


Arbortield, Sask. 


Naissance 
À Arhortield, Sask. Ne. et Man 


J. Gareau, annoncent Ja naissance |. 


- d’un fils baptisé sous: es : mous de 
Joseph. Paul-Marie- Gérard. Par 
tauin c£ marraine, “Paul: Marie 
LeBras, ami de la Faville, et Dell. 


Marie-Rose Gr eau, soer.dé le 
fant, 
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‘td'heureux. 


Mineure, fait entendre. ‘sâ ‘parole | 


D: . 


& général” B° qui 


réndrez lé même: service ?? 


: Le. général, de Linières se laissa 


faire, se. ‘confessa, remercia Gallif*. 


Let, et mourut peu après, en paix 


avec € Dieu. 


tt + ee —— 


Par üne simple exagération de. 
leur zèle cordial, ceux qui nous 
aiment voient souvent un mal- 
heur ‘dans- ve qui nous ‘arrive 


LÉGENDAIRES 


Où parle des martyrs de lavia- 
tion. 
. Leur souvenir ne périra : pi 
mais , dit quelqu'un. 
—_ Comment cela”? 
2 Damie! ils sont appelés à à de- 
venir ‘les gens d'air 


À PROPOS D'AVIATION 
Qu. vante devant le jeune Bob, 
les récentes prouesses de nos aviat- 
teurs, et notannnent 12s prodigieux 
vols en hauteurs de ce derniers 
jours. 
Bob, le thermo- 
mètre. 
—C'est-x anssi la chaleur qui 
le fait monter comme ça? 
DÉFENSE D'ÉLÉPHANT 


Fail Bxé sur 


Bob Hit dans un livre le récit 
d'une chasse à l’éléphant: 


assistait 
n à cètte Scène : : Dites due, ‘B.., 
quand | ce sera mon tour, vous me 


er Sr 


re pre _—— ——— É3 en ur 15 


Commentant sa lecture, il dit à. 


son. pères... 
—C est drôle! 

que un éléphant, « 

dre sr. défénsét 


‘ 


Quand on atta- 
c'est pour irenr. 


DEUX. CENTS: TÈTES 


.ÆEnçore une, grève ghez les bon. 


Enctiers de T royes; el pour, un ré, 


texte qu'on dit futile. 
LL Enr sont nom eux? denundé! 


quélqu' un. 
— Jeux cents {êtes... 
—FPrès du bonnet. - 


a = ——— 7 


sible 
(Devise de Tacqhes Cœur) 
Qui a du coeur à tout. 
(Proverbe angl: ais) 


ARS EU RTE mn 
RS Et ESA 


Fa 


1. À cœur vaillant, rien. d'impos- . 


en 
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| visions. 


À DES PRIX TRES MODÉRÉS 


Réductions Spéciales le Samédi dans tous les départements ‘ 


Venez faire une visite au seul. Magasin canadien français 


t 


à rayons de Prince- Albert. 


POTVIN Se BARIL 


MARCHANDS GENERAUX 
903 AVENUE CENTRALE 


CASIER POSTAL 315 , -. L EN FACE DE LA 9e RUE 


Nous prenons les commandes par Téléphone. 485 


l Livraison à domicile ans n’importe quelle partie de la ville 
I 9 


GARRETT & HORRELL. 


. pour hommes 


‘Fit-Reform”” 


Chaussures “SLATER" 


Habits 


907 Ave Centrale 


Telephone 156. 


F. XX. Gervais, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits : 


à vendre dans une paroisse | française, 
‘2 milles de l’église, de l'école, ‘dé la ‘sta-” 
tion, de l’élévateur, toute cultivée bien : 
-batie, très bon marché.  .: .:  .*:: 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


. 1 Rüe. Auineau, 
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Magasin Articles 
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 Eavoyez:nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 


françaises impeccables  ,:! 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—il s'agit tour simplement de 
- confier votre commande à une im- 
- _., primerie qui eù fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
‘est outillé pour faire toutes les 
‘impressions dont vous avez besoin. 


Le 


: Circulaires nn 
‘Cartes d'affaires 
ÆEntêtes de lettres 
Etats de comptes 

| Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


+ 


Accents: français. sur. ‘tous ‘ 
nos caractères de fantaisie. : 


Nous nous chargeons aussi 
de la. traduction. française 
ou anglaise : 5 # 


- Estimés fournis’sur demande, 
a Po Dour ue Au A ue : 


(Une attention: dhécidle est: ac: : … 
“côrdée- aëx ‘commañdés par: la 
| poste’ a CO 


Nos prix sont modérés 
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snnée le centenaire 


ee 


: dans le Gatinais, Ts 
“1813. Fa ft. trs 4 
= Il-était le fils d'un oùvrigr ton” 

nelier, François Véuillot, “et d’ upe 


robuste paysanne, Marianne Adam. | 
Son grand'père, Briée Veuillot, à Paris, acéopégné de : sa tanté |. 


était un bon chrétien. et il avait Rosalie, sa ‘mère demanda ‘avec 
&é dénoncé | aux. autorités; ‘du. hésitation: “Quel est ce petitgars |; hi 


temps de la Révolütioù, pôuravoir gôn { 7. : 
-, caché un prêtre ; en punition de :—Tu ne le reconnais pas. Cest 
ce crime, le pauvie homme ‘fut Louis. - | 
dépossédé d'un moulin, son uni- .. — Oh! qu il est ‘changé, s'écria- 
que gagne-pain. "Ce détail expli- t-elle avec une expressian de. dou: 


que déjà la haine pnissante dél!leur en Jl'attirant à elle. . : 
Louis Veuillot pour ja Rév olë< Et Louis, l'air malheureux etf 


tion qui avait dépouillé son! crantif, les yeux, pleins : de lar- 
grand’ père mes, répondit: “Oui, maman “c'est | 

Quant au père et à la mère de | moi!” Elle l'embrassa en pleu: là 
lillustre écrivain, c'étaient de bra- rant. Puis son frère Eugène sein 
ves gens, pleins de bonne humeur Jeta dans ses bras et courut à] a 
et de courage, qui vivaient péni- telier shercher leur père. Celui- 

S"° k . ,. . : Un ‘ 

blement du travail de leurs maine. {€ n était pas homme à s'arrêter 
Malheureusement, ils manquaient aux marques de la petite vérole, 
tous deux de convictions religieu- |€f rien ne diminus la joie que lui 
sg causait la vue de son enfant. 

Le jeune Louis était ‘robuste, | Louis resta à Paris. Trop jeune 


excellemment doué, mais turbu- | encore pour commencer un ap- 
Son premier a ac: {prenbissage, il entre à l'école ; sa 


LEE ENT 


La qe age 9 me ten meme Mr ooadeg at D 


« ‘ - 2 


Toutefois at y. ‘8 sait. en en . 
jui, de l'énfant dé Paris “pâté: jus- ‘ €anädienne 
qu'aux _moëlles ; :son  Ssprit” ‘de- 
meurait vigoureux: ‘son âme Saine, 
et Ê il souffrait d'un indéfinissa. 
ble: malaisé, il se “plaisait àrse 
plonger. dans'les. rêves d’ avenir 
pour : Tai et pour sa famille, ‘dans 
les rêves de bonheur pour la Frän- 
‘À eette époque, Charles X 
s'était point. populaire,’ la. “préc se 
lé représentait comme un roi bigot Venez 1 ROUS- Voir ‘et: 
et criait contre ‘es empiètements . Vous: serez: satisfait: 
du clergé : :" le peuple aussi criait sous. tous es rap. 
de confiance et regrettait l’ernpe- 
reur. Un jour dans une prome- ports -; 
nade au. bois de Vincénnes dirigée ‘ 
par le maître, Louis et ses cama- 


rades’ rencontrent le ‘roi. Les 
gardes du corps ordonnent aux 


1 


ETS 


d annoncer. : qu ‘elle 


“TEst— Enticre sa- 
“tisfaction : farantie. 


Jent, intraitable. PLOMBERIE | 


te d’écolier est de déchirer lafimère à conçu d’ailleurs de grandes | promeneurs de se ranger, les élè- ||] on S NIT IRE FL 

“Croix de Dieu—on nommait ‘ues et de long espoirs surlui. Ce}ves font la haie avec ordre d’ac- TR rue: de fa Rinière des 1 

ainsi le premier qui frappe l'enfant, qui n'a goûté |eueillir le monsrque par des” vi- ‘PRINCE-ALBERT, _ Sas. VENTIÉ.. TION - E 

clarant qu’il n'entend pas appren-|qué la liberté des champs, c'est la vats nourris. Louis est en. tête & : Loi à CHAUFFA GE. ET 'HSKvlights) 
dre deux fois la même chose. Son|cloche sévère qui règlemente le |afee les grands, son frèreen gêne CRE À VAPEUR | COUVERTURES en 
oncle, Louis Adam. qui étaitchar- travail de son père, c’est l’ouvrier|avec les petits: Fais attention, | : —. et a ‘ METAL et en - 
ron, lui écrit alors les lettres sur |qui devient l’eselave d'un patron, EAU CHAUDE . j: SRAVIER 


le rouage sacrifié d’une impitoya-|sa place; quand tous les autres 
crieront : “ Vive le roi!” tu ne 
diras rien; mais dès qu’ils auront 
fini, tu crieras bien fort: “Vive 
l’empereur !” Aïnsi fut fait. La 
voix fiûtée du petit frère retentit 
seule après les autres et produisit 
l'effet que l'on devine. Le = 


une planche, dans l'espoir qu’il ne 
la brisera pas: il saisit la planche ble machine. 
et s'en sert pour tomber surses| A l’école ce n'est plus la saine 
camarades. et calme honnêteté des champs. 
Il se fait aimer toutefois par |Le maître—un ivrogne-—fait por- 
son intelligence pétillante et son |ter par ses élèves “aux dames et 
bon coeur; son maitre annonce | aux puissants de l’endroit” les ro- 
qu'ii ira loia, et une femme quimans obscènes à la mode. Louis 
passait pour sorcière affirme que}les lisait en chemin ou chez lui: 
dans son genre il deviendra “un |“Il est telle de ces lectures mau- 
empereur.” [l sera en effet “l’em-|dites, écrit-il, dont mon âme por- 
pereur” du journalisme. tera toujours les odieuses plaies,” 


LA GE CHARETTE, IR “LIMITÉE 


ST. BON IFACE,. (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 " - + -- Boîte Postale 199 


Plans, ‘Spécifications ét estimés Fournis .sur' Demande 
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Agents de bateaux pour Europe: et 
toutes les parties du monde, aller ou. 
retour. Les excursions commencent 


après le 10 novembre. | nr n AE à 
Assurance—Feu et Feux de: Prairi ies 4: ù 


vie et accidents, bestia bestiaux . 
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voulait chasser les deux Veuiliot. 

L'heure était venue d'aïleürs 
pour Louis de choisir une carriè- 
re. Ses parents eurent une lon- 


de 


dit-il à Eugène, avant de _— 


- À ‘ 
Pont: sr suiné sque-là ‘pè ille érence à ce sujet ‘ 
Tout à coup son pére est ruiné) Jusque-là, ge PR: gr pére, illgue conte ° h sujet, qu'il Batisse de ta Banque Impériale ; Quelle que soit la quantité de. bois ou d'autres 
ar P gros négocie u que la u raconte avee son charme couiu- . Avémue Céntrale. 
pare faillit d ui 8708 ip PR q “à ù " a. Q aire |Tat Le père voulait lui meté Casiër 149.‘ PRINCE ALBERT matériaux pour constrüction. dont vous ayez be- 
is ‘ ava ‘à . aesr ag S, | mier.. 22 ET] 
de Paris, sa mère “qui avait l'âne | fils d'Aymon, des récits tragiques, P 5 GorresondeRe an Frais au 6 Mnglals soin nous sommes à: même de. vous les’ fournir 


entre les mains un hon outil; la 
mère désirait qu'il devint “juris. 

consulte : ” pour elle ce inot résu- 
mait la considération, la gloire et. 


fière et hautaine” décide son mari |mais rien d'ordurier. Après avoir 
à quitter Boynes pour Paris,etils/pareouru les œuvres malsaines 
s'en vont emmenant leurs deux |que lui confie et lui recommande 
énfants, Louis âgé de cinq ans, et! son ivrogne de maître, il lui sem- 


et serons heureux de le faire. - , Toutes. nos ‘ma- 
me . : tières sont de prémièrè. qualité et à des: prix: dé- - 
“ALLEZ AUX _ ; ff  fant toute concurrence... “Si -vous. en désirez 
"une preuve apportez”r nous” la: liste des. matériaux : 


Engène qui n'avait que deux mois. | ble que son âme a subiune déflo-|la fortune. . IL BRAI RIES KEROACK 
Louis toutefois est bientôt ra-|ration, une souillure. . . | (À suèvre) " | 
mené à Boynes où il continue sun! Le maître lui donne, ‘“entre| —— - | 
instruction chez'son grand’père et| deux vins,” des leçons de caté-| La plus haute sagesse est une Pour livres € de _—. 
, . . Re . objets re igieux,: ivres 
, ns conviction, sans nul ferme résolution. - 
dars une école pleine d'enfants !|chisme, sans convi ; | Närozzon | classiques, romane, ete. 


honnêtes, avec un honnête maître. rerpect des choses saintes. Louis 1 
Pendant .ce temps François/allait bien à la messe le dimanche, |‘ Li patience, cette secondé bre 227 rue Main, : Winnipeg 
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Veuillot, qui était un habile on-|sa mère du moins l'y envoyait et |voure de l’homme, est peut-être | 7": Vis-à-vis la rue Ste- Marié“: "| 
xrier, travaillait chez un commis- [lui recommañdait de réciter Je plus, grande que la première. “152 rue Dumoulin, 8tBoniface 
sionnaire en vins, et devenait|soir avant de s'endormir un Ave. (Maxime espagnole. ) Nous n’avons pas de catalogue 
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rev êt: des ‘orne ‘ 


tion, canon d’autel, ‘chandeliers, faire ‘en aidant le missionaire | blanc, à l'autel, 
statue du Sacré- Coeur: r'imäges en:| Car il était vraiment beau, notre | ments "sacrés. 
‘couleurs tout est mis à contribu- l'autel. Le Père Leblanc en était nium. résonne, 
tion. Deux: barils ‘de biscuits ser- | enthousiaste, : Que. diront les Es- 
vent de suppoït à. Tautel impro- | quimaux demain? ‘Il est: deux” 
visé, quelques, planchès embou-| heures du matin quand. nous al-| 
vetées en.font'la table, deux petits | lons nous repôser. À Nous. avions cer: | 
barils de clous de chaque côté se: ltes grand besoin de sommeil : mais: 
ront les’ gradins. Une boîte vide l'nous n’y pensions pas tant nous 
remplacera: ce qui”devrait être le ‘étions heureux. :. gs À 
‘| tabernacle. “AU”: ‘dessus. de l'autel; :’ Dimanche 22-Première mn. 

tout 6 fond de la maison est tapis” | messe chantée* en présence des, Es- se. retouinant. ad L Domi: fuob 
‘$é- de Srandes couvertures rouges; : fquimaux.. .Ce dut être. une ‘gr de | 6 1 
recouvertes: de. dentelles qui-enca- ‘surprise’ pour: ces pauvres”  paiens ie lei” 
drent le drapeau . Carillon-Sacré qui n ‘avaient jamais rien vu del € 
Cœur; ‘béni Par, Son, Excellence le: pareil, mais chez: ces. re 
Délégué Apostolique : du Canada;! à 
souvenir précieux des jeunes prê 
tres de’ 1912 du Scolesticat d'Otts 


ci 


anse 


le timbie métalique, a casillon: Le 
‘don. insigne de. Ju: de n68 ; bien: 


“Au pays des glaces perpétuelles” 


Récit d'un missionnaire 
te LÉ “rèste, kr 


attire tous les 
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Quels bons instants autour du |à venir ‘assister à Ja : messe. “Mal 
feu, quelles causeries nous avons | gré la fatigue de deux grossés se: 
faites, A Vintérieur de notre nou- | maines de travail., nous nous dé- 
velle maison, pas une planche sur | cidons à à faire les choses en grand 
les murs, à terre sur le plancher, | Il faut que ces païens, s'ils ne 
tout le bois empilé; au dessus, peuvent comprendre ce qu est là 
quelques plañches formént une | sainte’ méseë, comprerinent du 
étagère où nous déposons nos ins- | moins que c’est quelque chose de 
truments de travail et. de cuisine; gend. par. ia. manière | dont RoUÉ 
de chaises, . de. table, point. K oré letries 

Mais ce qu 1 fait bon, : ‘comibien 
nous sommes heureux,.on.ne sau-. 
xait le croire. ‘En voici la preuve. 
Les Esquimaux étaient. encore p 
fort nombreux au. poste. : ‘Outre 
<eux du carip;,/i fil'en était. arrivé 
un bon : “nombre : de “Fullertôn, 4 

! mais tout ’ée. monde. doit” partir. 
L prochainement. C'est : demain: 
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von nous 5. : | ten né |. 
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V ne 5 
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tions au Gouvernement ‘et je suis. 
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Je vous oviendrns lé pus haut piix | 
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Le “Le. Standard. of | Empôré --d 
LL ndrés, “dit. que, Je Canada’ re goit 


_ prêtre. ni 
et laisser foule 


Royal Bank of Canada, : Giain EXthange Branch... 


temps que iné-préterasvie. s iorale:ineoHntüe 8vant- Jésus »é D Se. re $ 

ne Lu ea petee| ODTSE. SON “expression. là. plus |lui:de la ce e. . Prince: Albert. Sask. a ee eee oo eve 26% : 
pour es noir ne His Pt at ler 2 . ü = fr Le « 1 , à : ae . 

que des espiik $: qui.) ë iparable “foi nue péüt ‘troûver - dé” ‘la° placé 

sent admettre fa légitimité de LCR reëet:mère qi | pour-600; 3000: iinigrants par 

 séclamations" Nr: née, , mais ! avant. que ass r. 
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tion hé soit complète; il faut que: 
les: nouveaux , venus ‘ déviennént: 
s| Canadiens sous tous. les rapports. 
: J idée ‘d'un grand nombre 
d’ immigrants européens est de fai- 
re ‘dé l'argent aussi rapidement que. 
possible et de retourner dans leurs 
pays; mais ces - ‘immigrants ne 
sont pas de grande valeur pour lé 
Canada. Les. autres dominions ont 
constaté que - cette immigration 
ñ'est pas apte. à peupler leurs ter- 
ritoires. ‘L'idéal d’un, canadianis- 
mé’commun À tous est dela plus 
grande importance et on ne de- 
vrait pas perdre de temps à met- 
tre les Américains,.les Russes, les 
Italiens : et les Allemands immé- 
diitement en.contact avéc.le sen- 
timent britannique …. . canadien. 
Qu'un homme vienne de Somer- 
set,-du Warwickshire ou de: PAyr- 
shire,. il doit se rendre ‘compte 
qu’il doit se pénétrer du senti- 
ment national canadien. .. 


L. J- Bélanger 
: Horloger-Bijoutier ce 
ai rue de la Rivière 0. | Prince-Albert 


‘ Spécialités : Réparutions de toutes , 

‘sortes exécutées avec soin et 
‘:prômptitude. Bijouterie faite sur 

Ê commande. 

Une attention spéciale accordée aux 

Lou commandes par fr la poste 


a" © Venez. voir. ‘nos Lits, Mätelas et 
Le : Sommiers.. Cette semaine — gran 10 
‘de réduction de prix. OU ES 


Ê a 


| Une attention speciale catoscorde mx communautes religieuses 


Fee 11,3" 


“ec le courage, ‘ei qui. aide 
"ni -même à: .combaître 
contre: les appetits brutalement 
désordonnés de Ja nature humai- 


pecte donc Les droits de’ la 
Je suis Anglais, :jhabite” ‘la 
vince de Québee et je désiré que: 
mon enfant puisse: traiter. égal 


Fe. :; Ahez aux salons de toilette de 


Le A. Fournier 


— A LA — 


‘Central Ave Pool Room? 


s° 


- DEMANDEZ LA Fe er ot 


: Qui n'a rencontré au midins une 
ae. Lois. dans sa vie, sous un toit béni 
de. Dieu une femme chrétienne? 
éEQui na. vu. commie le dit admira- 
blemenÿ. l'Eglise dans sa liturgie, 
cette modestie prudente, cette sa- 
gesse adiñirable, cette beauté gra- 
ve, cette” “Hberté chaste, cette dou. 
eeur,: cetle patience silencieuse, 
cette fidélité” ces longs et héroïques 
“dévonements, +out ce qui caracté- 


mon cœur. Ce que je suis. ce que rise, en un mot ces femnics fortes 
l que ce q dont le christianisme u révélé le |. ‘ 


je garde au fond de mon être avee Lo vus PONS: + 

honheur et fierté, je -compte--bi en 0 TE ka lerre? + tou La résistance en Ontario 

de léguer à ma. famille. . Mon. fit Hrilyena encore au res e| 
nous. gré ce à Dieu, ‘dans Fornbre 


parlera done le, français; mais. il 
une foule inconuue ; et & ‘est là ce 
v'oubliera pas sa langue mater- 
- | qui nous sauve. 


selle, mon fils parlera l'anglais: \Ler DuraxLocr 
LC un raicont Hnstol Mgr Duraxzour.. 
Comme ce ralsonnement estjuste ! 
“Te même, je suis Canadien- 


La Bière de Saskatoon 


«8e Y end dans tous les. Hôtels de P-emière Classe 


— où — 


“MTHE NEWPORT BARBER SHOP" 


- Bains.—Cirage de chanssures 
; Bâtisse Pollock—10ème rue ouest 
| et vous serez satisfaits 


el en homme. € d'éfaire “que mn | 
Silk sache le français. Mais: quoi- 
que j'uie fixé mon. foyer dans une 
rovince française; | et que j ’en .ob- 
serve fidèlement les lois, j je ne cesse 
. pas d'être Anglais, : et, je: me croi- 
rais amoindri si on ‘me “prenait 
ma langue et si on dériaturait 
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. CAPITAL PAYI. .. ...-#4,000,000: 
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Bureau Principal, _ MONTRÉAL. : 


+ 


Répurages de toutes sortes exéentés 
… avec promptitude 


Résidence 
313, 9me Rue Est 
Prince-Albert, Sask. 


‘Téléphone 388. Casier Postat 768 


La résistance à la nouvelle rè- 
glementation scolaire du gouver- 
nement ontarien se poursuit avec | 
une magnifique constance. Les 
: | inspecteurs ‘anglo-protestants ont 
français, j'habite Québec où On-! Le désastre du “Volturno”’ !recarumiencé leur visite des écoles 
tario, les provinces de l'Est. ou | franco-catholiques: partout les 
celles de l'Ouest, le Canada où le. A u sujel du terrible incendie | élèves prennent poliment la porte 
hi 
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- DÉ PARTMENT D' ÉPARGNE— Intérêt au taux de 3 our cent 
par an accordé sur dépots: d épargne. 


Etats-Unis, je veux que mon en- leù: mer du “Volturne” le ?roit quand apparuit Finspecteur. Pa- 
fant sache V'anglais, non. pas parce id Oitawa, fait les réflexions” «ui- rents et connnissaires ont donné 
que je reconnais à aucun pouvobi| väntes: LT OU, en ce sens’ des instructions très 
Je droit de me forcer à. parler, l'an: On autre désastre vient d'avoir | précises. .- 
gate, seulement païce que je- trou lieu sur lAtlantique: on dirait | “ Dans une paroisse, l'institutrice 
Ye que l'anglais n’est. nécessaire. pie Providence veut enseigner Haye int pas voulu où pas. osé or- 
“ou utile, où agréable :. mais: ie” ñe : homnies-—<et d une manière donner : aux | élèves ‘de sortir, les 
‘veux pas, je ne puis-p Ï 
tement vouloir que 
blé Sa + ligue , 


| EMET des “Lettres de: crédit. Cirsulaires” ‘pour: des | Voyageurs: 
payables, dans toutes les parties. du monde ; | 


- ACHÈTE . traites, our argent : -et billet de banques des pays. ie m. . 
étrangers : -eb VE END des chèques sur les principales ‘villes du CUT A 


MÉDECIN | 
CHIRURGIEN 


monde. ‘ ES RE 

AGENTS LX ANGLETERRE : The Clvdesdale” Bank: Et, VE É: Lo uernce 
Crédit Lyonuais, Comntoix‘ National d'Escompte. DT FU Lite 
AGENTS EN: FRANCE : _ Grédit Lyonnais, ‘Comptéir Natiünal Ft 

“ d'Escompte', de Paris: Société iénérale, Crédit Indnstriel et: .: 
Commercial. ou, = : 


MARCELIN, 


pas les maîtres < absolas sur la terre cle. pour” * donner “directement 
i suprême. Jéurs instructions. -, 
| “tout dé éme | : “Nos compatriotes . déclarent 
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| Suceursale PRINCÈ-ALBERT; Saske. ce 
‘ Æ LS ‘ARPIN, Gérant: ce US | 
u otre re 
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AT " ‘|brenâre F anglais à | leuis “enfants, : Battre, Engins à Vapébr et a Gare 
/ line. “ee os .. ù 


TU , Fe à. tou 1e puis 
D “à “auelques mois à peine- is ;qu ils entendent. être. traîtés 


Rpne par | comme des citoyens libres” dans Terrè À Vendre. Argent 1 Byêter.— 


«x Notaire’ Public: res 
[ou Lake. mises 


. ia ‘Patriote de POuese” 7. 


d'état y pou ati bons docteurs. Geët | 
vous. parler. d'un autre. - : 
“dent: suivent. an Père Leblanc. x 
pendait- iles. travaux. ‘La.semñine + .. 
|'déraière le. Père. tr av aillait tout  : : 
én-haut:du pignon. L'échafaud:, 
Ti ‘étant. pas assez “haut, _n0$. on. 
mes perchent haut ‘deux caisse 
entasséés l'une sur l’autre: le PE. 
re était debout sur ces: Boîtes 1ors nn 
que son homme lui crie attention.” 
| Avant. de ‘s'en ‘réidre: compte, . 
tous. lés. deux étäient en “bas, ‘Ches- 


nous. en seivons. poux: ‘ élever 


US ax Gi $. bien Sans © ‘ce Secours “nous devrions É 
ruche de- la. Amaison Un; |: . 


être. Les fait dë nôûs “hâte, Lhivér arrive, acheter” une grande quantité d'é 
. calucé des “bordé du petit : ‘lac tofres. bien chères’ et ‘nous. n° au 
touts:entienaujours riôus- jamais le plaisir si doux. de 
nu Nous. reprenons ;1 isecourir, les. orphelins et les: mat 
mais NOUS. , _ne : gardons | heur eux qui, abondent.. Jr Y. ils se garderont, ‘bien etes chiens.|. 
Sèt air :|une:belle œuvre de charité Lette! ne pourrônti : Fatteiridre. PE oi 
dont les fruits sont. incalcu- ; Albeït: seul : inous È aide. désér- 
Merci : mille: fois aux ‘âmes | nus, nous. avc ons: engagé ‘pour 
euses qui “nous ont: aidés hiver: LS - user 
et: à toutes. celles La vou 


- "vivre, à connäitrè ‘êt: ; 
© bon Dieu qui est.seul'Ar 
hommes même apiè 
: prends enstile. Ja: 


pendant l'hivèr. ‘De la soëté.. ue se, 


mix et lon $ 
pis a être 


6 “a raison: 
de ce malaise est: facile‘à à-conipren- 
dre: les, tuyaux de: poêle sortent de 
Ja. maison par Jé hout du pignon; 
Tout ca à: -merveille; Nue Ja 


moe nn nn, 
re 
Cu 
er 
pen 
in 
E 
n 
né 
"® : 
Es Fe 
SG: . 
AA 
CAE 
Let 
re) 
e - 
ER 
UN": 
e 
6. 
DRE 
Ne 
1 


s Con ik sont Heu 


elle fut nôtre prémiè 
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meiljeur. étalage dé produifs 
turels. Le pavillon de Pringe-Al- d'enviroë 5500 


Sn Darait décidé ûu 
du Grand Trône: Pacitiqué 


© Le ,G. T B. dont Ja. vcie  ést tou: 
te construité jusqu aux limites de 
Ja ville reliera alors Prince Albert 
avec le grand Transcontinental. 


ont‘admis trente -aspir 


visite d’un bon nombre de mem- 
bres venant de Régina. 


représente au delà d’un million et tin et. sompluenx. banquet, le soir. 


quart d'affaires pour la ville cha-|: Mardi “natii une! :ékplésion | 
que aunée. On a expédié d'ici cet-| suivie d’un commencement d'iñ- 
te année environ 4,400 têtes de! cendié s’est produite au moulin de. 
bétail, Si l'on y ajuute, à raison] Kidd. On croit que l'explosion ést 

* &’environ 50 par jour, le nombre|que à la poussière de-grain Tout 
de bestiaux requis pour l’abattoir |] moulin à été ébranlé til y a 
local, on arrive à un total -d'envi-|eu des dommages à la batisse 
ron 19,400 têtes de bétail. Tous 
tes animaux proviennent du dis- 
tnct avoisinant Prince Albert, 
très avantageux pour l'industrie 
de l'élevage. 


pour env 
son compensées par l'assurance e 
les réparations necessaires vont 
être faites immediatement. 


—-La richesse du sol dans la ré- 
gion de Prince Albert est avanta- 
geusement démontrée par les pro- 
duits qui sont exposés au Bureau 
Agricole de Prince Albert. On 
peut y remarquer notamment une 
pomme de terre du poids de 2 Hi- 
vres et 11 onces, récoltée à Clous- 
ton, par M. Walter Bailey. 


merce de M. Morgan, pour vente 
ou échange de chevaux, achat de 
foin et grain, 
ete. 


du Crédit Agricole 


Dans notre prochain numéro 


—Une Compagnie américaine| nous ferons connaître les grandes 


de Chicago projette 
* une manufacture de chaussure, 
dire de M. F. L. Taylor, repres 
tant de la Cie Royal Farm Machi- |provinciale de la Saskatchewan. 


nery. 


,: Û . 
_I{ parait que Régina va süi- L'immigration canadienne 


vre prochainement l'exemple de 


M. Georges Pelletier, 


point qui a son importance. 


__Le dernier numéro de l'In- 
sestor’s Guardian, l'un des princi- 


e 2 ns : 
paux journaux de finances de ce qu’il a vu et il présente de ju- 


_Les- Knights of LCétumbns { 


dernier. Le conseil joc À a. recu da PF: 


Hy eut. 


: zu Le commerce des bestiaux| messe, ‘suivie del'mitration, le mia: |. elle aûtd besoin. : 


iron: $1,509. Les pertes |SUTET au bon Dieu une. demeüre 
t digne de Lui. . : ie 


__M. Joseph Houle à mainte-|Cours de popularité, entre- “Mlle 
nant fait l'acquisition du conm- Anita Lusignan et Mile L. Label- 


écurie de louage, | Tous ceux qui désirent offrir quel- 


Le rapport de la commission |lon. 


d'établir ici |lignes de cet important document times'se réunissait à la résidence 
au | qui servira de base à une législa-|de À. J. T'Lalonde pour fêter le 
en- | ton spéciale à la prochaine session |38e anniversaire de sa naissance. 


a com-|l'improviste sut en des termes 
Prince Albert pour la dénomina-}, 06 Gansle Devoir une serie |fort appropriés remercier ses amis 
&ion de ses rues. La classification! Qi) fort intéressants sur ce} Durant la soirée il y eut chant et 
par séries d’ ordre en rues et ave- sujet. L'auteur à étudié quelques musique jusqu'à une heure avan- 
nues est fort commode : c'est un jours durant cette question de cée de la nuit, et l’on se retira em- 
l'immigration au principal point portant chacun un très bon sou-|. 
d'arrivée des immigrants au Ca- vepir de Ja bonne hospitalité de 
nada, à Québec même. Il a noté] M. et Mad. J. L Lalonde. 


dicieuses reflexions sur le ‘problè-|]4 dire la messe à Borden. 


Re 


= Fe 


Fous verrez qu 
coup plus di 
blancs, d'u 


aque séc donne beau 
et: dé Li 


Elle Se: proposé dë'construire 
un; grand magasin à. raYONS où:la 
population trouvera tout. ce dont 
C'est! avec, :Joie 
que nous. saluons ce -nouvel éta- 
blissement.et c'est de grand coeur 
que à üous leur souhaitons bon : Suc- 


cès. & 
DA # 
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!. —Où. est à'organiser un “baÿar 
au profit de l’église St. Albert. de 
Marcelir. . C'est. un | excellent 
moyen de faire l’'aumône eË,.d'as- 


Vous trouverez jei une éducation soie 
gnée, un cours -d'études complet, : ‘une 
parfaite discipline , et un° milieu” idéal. . 

Le coùrs d’études comprend. Je 
complet «dopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : ÉOMRANEE 

Le français est. enseigné 
dans toutes les classés. .:: 

Leçons de musique, de peinture, de. 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et:de sténographie. . 


. Parmi les articles du program- 
me .mentionnons: lo. Un cCon- 


Pour les conditions et antres ren- 
seignements . s'adresser à ln :.::. 


Rév. MERE SUPERIEURE , . 


le. Aussi un parti de paniers. Ce 
bazar aura lieu du 23 au 25 “nov. 


ques objets pourront avertir . M. 
le secrétaire-trésorier, L. P. Tail- 
Nous en reparlerons. 


Chez Sinclair | 


——M. Adrien Taill t parti 
rien Taillon est parti ETAL DE BOUCHER 


pour Pr ince-Albert, par affaire. 


_—Lundi dernierun gro je d’i - . . MUST 
pe cn Sans rival pour les prix; : 


la qualité et la propreté -Nos prix sont modérés 'et la qualité 
excellente. Vénez nous voir 
‘avant. d' acheter. : Peer gene 


Voyez nos offres spé-. 
ciales du samedi. :-:. 


Une adresse fue lut. On lui pré- 
senta un magnifique bouquet ac- 
compagné d d’un nécessaire de voya- 
M. Lalonde quoique pris _à 


33 - Tél 


ge. : : ". 
3e Avenue et Se Rue 
ESt, près de la batiss- Holmes’ 


Cet ou 
espace oo 
était ' reteru 
. pour annoncer 
les tabacs canadiens: 
naturels hachés,, QUES- 
NEL DE CHOIX, .ROUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D ITALIE, DE LA 


CIE_ DE TABAC DU: COMTE "MONTCALM, 
. St Enprit,. P. Q 


ils ‘sont’ si'bien con: 


DONNEZ-NOUS UN ESSAI... 


EUX MAISONS A LOUER, 3 appar- 
tements, chacune, $12.00 par moi s’ad- 
dresser à l’administratenr du PATRIOTE 
télephone 683 ' 
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—-M. le Curé P. E. Myre est al- 
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et fait ressortir tout 1 ‘avantage Daniel, de Wauchope, est revenu |revenu complètement rétabli de|Ma-........... 56. 36ÿ 
que Prince Albert retirera de J’é-|enchanté de son voyage et 1l a dé- son accident d'automobile, Il 2 LIN | | 
nergie electrique dans le dévelop-|cidé d'aller s'établir avec sa fa- passé deux jours parmi nous pr Oct... 114$ -:1.16: 
pement de l’industrie. En parlant | mille sur la section 30 du Town- affaires professionnelles. Marce- TT 1. 15. Te : 
du grand nombre d’ automobiles |ship 48 rang 10. Il y a là de très|lin serait un bon centre pour. un * | Dec. UT s 1. 14 ; 1 5 
en usage ici, l’auteur de | article | bons homesteads “à prendre. Le avocat canadien. PR 7. 
suggère l'établissement d'un sys- terain est élevé,uni,et d'excellente —M. J. LE Lalonde et M.J. 3. 
teme municipal d'autobus de pré-| qualité, Il n’y a que du tout pe- LaBrosse, sont. partis pour un à Winnipeg. 
ference à la construction de tram-|tit bois de défrichement facile. | voyage è Chicago. è BLÉ— oo 
Ways. ‘ Une scierie doit s’y construire. No. 1, du Nord... : .. u be 

a Lou On trouve du gibier en abondance: |: se No 2 do Nord: ‘ 6. | 

Avant de venir ici, dit encore orignaux, castors, ete. Une famille | LRO: x L A ps À o rer 76 144 

Vauteur, j'avais souvent entendu|heje est déjà installée et l'on Le Marché ile Rare LRE 
parler au Canada de l'importance compte qu'à l'hiver il y aura au RÉ RE No. 4, du Nord. RE 687 { 
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au Pas. Le gouvernement Cana- 
dien, complèters la ligne du Pas terrain. | 
puisqu'à la Baie d'Hudson. . Le 


Nord Canadien construire une | Ouest : fournirait” l'huile e 
ligne au nord de la. vallée de la pour Ja 1 marine anglaise 
rivière. Carotte qui reliera le dis- 
trict de Prince Albert au Pas. L'é-| A. Cunningham Craig, du ser'- 
pargne de temps et d’ argent. pour vice géologique de la. Grande-Bre: 
le cultivateur de l'Ouestseraenor- 
me si la mise én communication 
avec la Grande Bretagne par la 
. Baie d'Hudson. ‘est: un succès. et 
Prince Albert -en sera le - meilleur |; 
benéficiaire. : J1 est: possible: ue 
Prince Albert. desire 
pour- conipleter ;< " 


d'énergie gere 


de Calgary oùJ’onà découy: 
sieurs sources. de ‘  pétrol 


te 1 le € arbon ue 
prunter| bustion de- l'huile: ‘sûr ‘les 


tés commencent : à s'emparer du! 


No. 1, du- Nord. duerouee 


! No: 3 dr Nord. .. 


tagne, explore les, terrains. au. ud- 


‘à Saskatoon 
: BLÉ— l 


No. 2, .-du Nord. , 
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